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Cet article est le compre­
refldu d'une e.lpérience 
cherchallt à faire décOll l'rir 
aux 8èves d'ulle classe de 

.. ;;-~~23;j Terminale E la lloriOIl de 
" probabili té à l'aide d'un 

logiciel si111ulanr des lancers 
de dés. 

1 ~~g~~~~~~ Enseignam en terminale E au l Lyc~e Louis Armand de 
w...-"~I'i, POITIERS depuis quelques 

années, j'ai cons ta té que mes 
_~_,t élèves ne comprenaien t pas 

~~~~ touiours trcs bien la signitïcahon 
""'-''''- concrète de la not.on de 

probahilité. J'ai donc essayé cette 
ilnnée d'aborder cc chapiuc du 

L:.::.... __ ~=...::~=.:::::;;==~ programme avec l'aide de 

l'ordmateur. 
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Présentation du logiciel utilisé. 

Le logiciel simu le des lancers de deux ou trois Ms. el calcule la somme 
des poiOlS lus sur les faces supérieures. fi faul indiquer 

a) le nombre de dés 
bl le nombre de lancers qui seronl simulés. 

L'utilisaleur obliem alors à l'écran un lableau donnanlles pourcenlages rela­
lifs nux fréquences d 'apparition de chaque valeur de la somme. puis 
l'hislogramme correspondanl (voir les copies d'écran page ci-coolre). 

Objectifs 

Les objecli fs prin ipau. sonl les suivanlS : 
o Faire d6cuuvrir aux élèves la nOlion de probabililé. 
o Exploiler des représenlalions gmphiques. 
o EffcclUer des dénombremenl'. 
o Uliliser l'inforrnalique. 

Déroulement des séquences. 

Afin de siluer ces séquences dans une progression. il me faul préciser que 
lors des séances précédenles. nous avOnS déjà tmvaillé sur des 'ilualions dilCS 
classiques menant à des calculs de dénombrement. 

SEQUENCE J : Dllré~.' 1 heUr(. 

Elle sc déroule pendant la séance hebdomadaire de ImV'ux dirigés. Les 
élèves. répart is par groupe de deux , doi vent util iser le logiciel qu i leur esl 
proposé. 

Les consignes SOOl les suivanles : 
- Explorer le logiciel. 
. Imprimer le résuUillS qui sell lblenllOléressanlS. 

Commellloir~s ,: 

Les élèves hésitent à simuler des grands oombres de lancers. 

Certains onl des diffieullés à inletpréler con relemenl les nésuHal, donnés 
par les histogrammes. 

Tous les groupes prennent conscience que lorsque le nombre de lancers est 
suffisamment grand. les simulalions donnent des résultaIs 6qu ivalenl', Ln 
quasÎ-Iolalilé des élèves choisir alors d'imprimer les histogrnmmes correspan­
danlS. 
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SEQUENCE 2 : Dl/rit 2 heucrs. 

aoit. 2(1.0 , 

~ .. 14 . 0 • 
.ol t 10.0 • 
.Olt. • • 0 , 

.Olt ".0 • 

.Ol.t. 0 . 0 • 

.ol t 0.<1 • 
soi'C 0.0 • 

1 .. " co 
dt! 1. __ 

Celle séance se déroule avCC la classe entière. Les groupes de IrJvaux diri­
gés sont nx:onSlÎlués. CeUe séquence comporte trois patties : 

Partie 1 : Elude dit cas de deILt dl$. 

La consigne donnée à la classe eSI d'essayer de ju.ltifier les résuhats obte­
nus par l'infonnalique. 

185 

Bulletin de l'APMEP n°378 -  Avril/Mai 1991



U semble maintenam nal urel de défini r la probabilité d'un événement 
commc le rappon du "nombre de cas ravorables sur le nombre de cas pos­
ibles" . 

On peut alors mettre en valeur l'iMe fondamentale que la 
probabilité d'un événemenl donne une indication qui 
s'applique Il une expérience répétée un grand nombre de fois. 

Plirti. 3 : Applicalioll ail ras de Irois dts. 

Je propose l'énoncé suivant : 

On appelle SI l'événement "la somma das points lus sur 
las laces supérieures des dés est égala à 1". Calculer les 
probabilrtés des événements S, pour i compris anlr. 3 et 
18. Comparar avec les résullats da la s imulation 
correspondante. 

Celle paniede la séancedemandc une réAexion plu imponame. et pennet 
notamment d'aborder les questions uivantes: 
* Les résullats possibles sont-ils au nombre de 216, ou 56. ou d'autre 
chose ? 
(Remarquons que celte question pennet d'aborder l'aspect historique du calcul 
des probabilités. C'est l'occasion de citer la célèbre pOlémique du Duc de 
Toscane. problème auquell'ordinatcur donne une réponse expérimentale). 
* Comment trouver tOutes les décomposirjons d'un nombre S donné? (le 
travail d groupe s'avère h ce stade panicu li~emcn t rructueux). 
• Comment prendre en compte le fait que les nombres constituant la somme 
S peuvent être distincts Ou non? (TI faut réinvestir les connaissances sur les 
calculs de dénombrements). 

Conclusion. 

Cetle présentation des probabilités me semble concilier l'aspect historique 
(les calculs probabilistes SOnt nés de J'érude des jeux de hasard) avec l'aspect 
CQnCrel (commenl peUl-On inlerpréler une probabililé 7) 
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Ceue méthode esl plus adaptable au. calculatrices programmables donl 
disposenl nos élèves. mais la lenteur des calculs empêche l'examen du ca.> de 
Irl, is dés. 

------- ------
Pour lerminer. je signale que le logiciel pennel au:;si de suivre l'évolution 

de l'histogrnmme au rur ct li mesure que les lancers sont sim ulés. Pour en 
oblenir un exemplaire. il SUffil d'envoyer U/le disquelle formalée 11 l'adresse 
suivante : 

Michel GOSSE 
Lye&: Louis ARMAND 
63. rue de la BugeUerie 

86022 POITIERS 

Entretien : 

Suile à cel anicie. il "<Jus a paru intéressant de poursuivre el d'approfondir la 
réOexion en posanl à nolte collègue quelques questions. 

U Blllletill: l-e programme "rillsé a-I-llllé nuboré par les éU'·tJ ? 

Michel Gos",e : La réponse eSI non. J'ai choisi de ne pas faire travailler 
les élèves sur ce projet car. d'une pan l'élaboration d'un programme demande 
un temps de onception Important el. d'autre part . la plupan des éleves de 
celle tenninale n'onl pas de connaissances Cil informatique. 

Le Billie/Ill :P{JII\'e:-\'OUS préCIser les rlacrlolls des él~\'es dll/'allt l es 
ûiw'rses SéOlIC~S. et ensuite dans le cours de probabiUtés? 

Micbel Gosse : 

a) Durant la séance en salle informatique; 

• Les élèves efrectuem de nombreuses Sl/nul'lions avant de réOéc)lir à l'inter­
prétation des données fournies. 

* Lu plupart préfèrent étudier les représeDialiuns grnphiques plUIÔI que les 
Illblcaux de pourcentages. 
• Les résultais leur semblent intuili vemenl correspondre il la réalité, et 
nOlammen l. la symélrie de l'hiSlogramme leur semble nalurelle. 

• Ils sont par cOllu-e surp"s du nombre de lancers nécessaires hune st.bi­
Iisaùon des résuil"ls. 
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b) Durant les 'rAyaux dirigés' 

• Les élèves essaient par les calculs de retrouver les histogrammes en leur 
possession. 

• Les dilTérents groupes comparent sponlllnémeni les résultats qu'Us 001 
emporlés. 

• Seul un élève est intéressé par le listing du programme. Tous les autres 
ont une confiance lotale dans les résultats que l'appareil leur a proposés. La 
méthode utilisée pour faire les simulations ne m'est pas demandée. 

• Un redoublan l rcconnaîl voir majmenant les probabilités sous un aulre 
aspect. 

c) Pendun. le «Jurs de probubililés 

Les élèves semblent avoir un sens plus poussé de la réalilé des 
phénomènes probabilistes. Par exempl , après l'étude du LOTO, 11 la 
queslion: "Combi." faut-il jOllu pOlir êlre sûr de gagller' '' , tou les élèves 
S'3CCOrdeot pour dire que l'on oc peul répondre il une question ainsi formulée. 

Le réinvestissement esl auss i Irès imporlant lors de l'élude de iluatioos 
liées aux jeux de canes. 

I~ Bulletin: L'apport de l'ordinateur es(-iI MIJ~fique par rapport à ce/II i de 
calcu/a(,.icts~) 

Michel Gosse: Après cette expérience , je trouve l'appon de l'ordinareur 
très bénéfique par rapponà celui d'une c.lculalrice : 
• C'esl d'abord un outil de caku l bien plus rapide el puiSS1lnt que la calcula­

lriee, qui est donc mieux adapté aux simulations des phénomènes réels. 
qUI demandent des modélisations malhémaliques complexes. (Voir 11 ce 
[lI'Opos les logiciels de Géométrie dan l'espace). 

• L'ordinaleur permet de disposer de représenta tions graphiques exploirables 
d'abord sur l'éeran, puis éventuellement en classe après unpression. ou 
lors d'une projection par l'inlermédiaine d'un "dala show". 

• Il permel la visualisation de grandes séries de valeurs (suites ré uITCOIes) 
conImirement 11 la calculatriee qui n'affiche , dans le mei.Ueur des cas. que 
quelques lermes. 

188 

Bulletin de l'APMEP n°378 -  Avril/Mai 1991


	Dans nos classes
	Probabilité et informatique en terminale E


